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PIERRE-LOUIS MALOSSE (1952-2013)

Vous imaginez mon état d’esprit au moment où je rédige cet hommage. Je me
trouve à la fois accablé d’effroi et de tristesse à la suite de la mort si brutalement
survenue d’un ami, et en même temps emporté par l’intérêt et l’admiration que
suscite la relecture ou la lecture de ses écrits, et plus encore découragé à l’idée que
jamais plus, de façon irrémédiable, nous ne pourrons échanger nos impressions
et nos points de vue sur tel ou tel passage de l’orateur auquel nous avons passion-
nément, mais de manière non exclusive, consacré notre travail de recherche.

Car Pierre-Louis Malosse, au fur et à mesure de son itinéraire universitaire,
était devenu mon ami. Titulaire d’une double licence (lettres classiques et histoire
de l’art) après plusieurs années d’exercice du métier de professeur, d’abord en
qualité de certifié (1974) puis d’agrégé (1990), c’est par son mémoire de maîtrise
qu’il s’introduisit sur les terres de la littérature tardive : « La description dans les
Dionysiaques de Nonnos de Panopolis  ». Puis ce fut le Diplôme d’Études
Approfondie en 1993  : «  Julien vu par Libanios » qui l’orienta plus particulière-
ment sur l’activité littéraire, pédagogique et politique des sophistes des derniers
siècles de l’empire.

À propos de l’amitié, Pierre-Louis Malosse en constate la vivacité et la perma-
nence chez Libanios vis-à-vis de Julien. Évoquant un de ses discours, le discours
37, il en note la caractère complexe, du fait qu’un même homme, Polyklès, avait
pu être à la fois son ami et celui qui calomniait Julien. Bref ces grands hommes
qui se sont illustrés le premier aussi bien dans l’action politique que dans la créa-
tion littéraire, le second dans la pratique et l’enseignement de la rhétorique, se
sont voués une admiration réciproque tout en étant séparés par de profondes
divergences, en particulier sur le changement d’opinion et d’attitude qu’imposait
l’émergence de la nouvelle religion.

Je pense pouvoir dire qu’entre Pierre-Louis Malosse et moi il n’y eut jamais ni
divergence ni brouille passagère et avouer que nul collègue ne me fut plus cher,
alors que pourtant nous nous sommes fréquentés avec une certaine parcimonie
au point que je reste désespérément ignorant des préoccupations et des pensées
profondes de cet ami, et que je découvre maintenant bien des nuances de sa pen-
sée et bien des points dont j’aurais aimé débattre avec lui. En dehors de notre
intérêt commun pour Libanios, et aussi, d’une conception identique du rôle des
études classiques et des formes que celles-ci devaient revêtir, je n’ai su que devi-
ner comment il concevait la politique, la philosophie, l’éducation, la religion.

«RET» Supplément 3, 2014, pp. V-XIII



VI BERNARD SCHOULER

Son engagement dans la recherche universitaire, laquelle est par nature si méti-
culeuse et parfois si indifférente aux préoccupations qui accablent ou réjouissent
nos contemporains, ne l’a jamais détourné des formes modernes de communica-
tion ou de transmission du savoir. Il a participé à l’élaboration de revues électro-
niques ou de cours diffusés sur Internet. En fait ses intérêts débordaient large-
ment le champ des lettres classiques et couvraient entre autres la littérature anglo-
saxonne de science-fiction. En 1982 il rédige « La Pythie dans le labyrinthe », une
réflexion sur Dedalusman, un roman de Philip K. Dick, qui sera reprise dans un
ouvrage collectif1. Il avait présenté à Tours en novembre 2000 une communica-
tion sur les œuvres de science-fiction qui tirent leur matière de l’Antiquité1. Il
recensa en les commentant les ouvrages de science-fiction mettant en scène des
« voyageurs temporels » plongés dans l’Antiquité Tardive3. En 2010 il souligne les
convergences de forme entre les techniques mises en œuvre au cinéma et le sur-
prenant début des Éthiopiques, roman composé par Héliodore probablement à la
fin du IVe siècle4. Cet article s’appuie sur les données de la rhétorique ancienne,
en particulier sur les théoriciens des progymnasmata. Il se fonde sur une concep-
tion moderne et personnelle d’un de ces exercices proposés aux élèves débutant
dans l’étude de la rhétorique, l’ekphrasis, « On est tenté d’interpréter cette ekphrasis
en en termes cinématographiques, plans généraux, plans rapprochés, champs,
contre-champs. Plutôt que la « description », au sens de la critique littéraire, c’est
la « séquence », au sens cinématographique, qui est l’équivalent moderne le plus
exact de l’ekphrasis ». Une longue, féconde et captivante pratique de l’enseigne-
ment en collège explique probablement ce goût prononcé pour la découverte de
similitudes entre la littérature tardive antique et les méthodes de notre cinéma. Sa
présence et son activité à Montpellier fut à l’origine de nombreux projets, et de
nombreuses rencontres, souvent avec des chercheurs étrangers. Malgré son inlas-
sable activité et le caractère toujours exigeant de ses interventions auprès de diffé-
rents publics, il ne s’est jamais départi d’une fine touche d’ironie qui imprégnait
son propos. Ainsi aimait-il donner à ses publications des titres propres à intriguer
le lecteur : « l’Antiquité, vivier de science-fiction », « les cataphractaires (et com-
ment s’en débarrasser)  »5, «  de l’utilisation de l’énergie nucléaire sous les Julio-

1 H. COLLON, Regards sur Philip K. Dick : le Kaledickoscope, Amiens 1992 ; rééd. Paris 2006, pp.
57-62.

2 Caesarodunum 24-25bis, 2002, pp. 282-293.
3« Justinien visité et revisité », Anabases 5, 2007, pp. 229-235.
4 « Héliodore a-t-il inventé le cinéma ? » oJ luvkhno" Connaissance hellénique 122, 2010, pp.

65-71.
5 « Les cataphractaires (et comment s’en débarrasser) : un topos littéraire du IVe siècle après

J.-C . », dans Les armes dans l’Antiquité. De la technique à l’imaginaire, études rassemblées par P.
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Claudiens  »6, « Un exploit au IVe  siècle après J.-C. : Constant traverse la
Manche »7.

Pierre Louis Malosse, né à Montpellier le 21 janvier 1952, a effectué ses études
supérieures à l’Université Paul Valéry, et a soutenu en 1973 un mémoire de maî-
trise sur les descriptions dans les Dionysiaques de Nonnos de Panopolis. Vingt ans
après, il décida de concrétiser l’intérêt qu’il éprouvait pour les auteurs grecs
d’époque romaine en s’inscrivant au Diplôme d’Études Approfondies. Le per-
sonnage de Julien retenait alors toute son attention, et il prit pour sujet la vision
que le sophiste Libanios donnait de l’empereur-écrivain. Un an plus tard il s’ins-
crivait au doctorat, et sa demande d’admission prévoyait la soutenance en 1998.
Ces précisions sont utiles, car il est nécessaire de préciser que tout ce travail d’en-
quête (avec plusieurs séjours en Italie afin de vérifier les manuscrits), d’analyse et
de rédaction a été accompli alors qu’il effectuait son service de professeur au col-
lège de Cogolin (Var). Sa thèse de doctorat fut publiée en 2003 dans la
« Collection des Universités de France », en tant que quatrième tome des Discours
de Libanios. Avant même la parution de ce tome, la revue Historia s’enrichit d’un
article intitulé « Qu’est donc allé faire Constant Ier en Bretagne pendant l’hiver
343 ? »8. Son auteur, tout en donnant une datation précise de cet événement en se
référant aux données astronomiques fournies par le Bureau des Longitudes de
Paris, balaie toutes les tentatives qui avaient visé à donner au récit de l’orateur
une coloration merveilleuse (p. 466-467). Avec ingéniosité la suite de l’article
défend l’hypothèse d’une visite-surprise d’inspection et de répression (p. 474-
475). Dans ses enquêtes le traitement quantitatif est mené sans aveuglement, avec
même parfois un brin d’ironie. Les conclusions n’en sont pas annihilées, mais
évaluées avec toutes les nuances nécessaires. La forme est souvent plaisante, imi-
tant parfois les tournures des sophistes, et n’ignorant rien des expressions utili-
sées par les grammairiens d’aujourd’hui, par les informaticiens, les mathémati-
ciens, les statisticiens. L’analyse de ce discours 59 nous fait pénétrer en profon-
deur dans une œuvre présentée comme « un document précieux sur le genre », et
dans un genre, l’éloge royal, qui peut déconcerter le lecteur d’aujourd’hui. Il est
appréciable que la valeur de l’œuvre n’ait pas été exagérée, mais au contraire
appréciée avec justesse, dans ses défauts mêmes. En outre, avec une extrême sub-
tilité, l’éditeur nous mène à la découverte de sous-entendus ou d’allusions. Il

SAUZEAU et Th. VAN COMPERNOLLE, Montpellier 2007, pp. 249-268.
6 « De l’utilisation de l’énergie nucléaire sous les Julio-Claudiens », Vita Latina 156, 1999, pp.

50-53.
7 Capian Méditerranée 11, 1995, pp. 2-5.
8 Historia 48, 1999, pp. 465-476.
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développe de façon détaillée toute cette part de non-dit qui enrichit l’éloge royal
dans une série d’articles9.

Avec le discours 59, il se plaçait d’emblée au confluent de trois disciplines qui
sans être à proprement parler ni rivales ni étrangères l’une à l’autre correspondent
à des visions très différentes de l’activité littéraire : la codicologie, l’histoire et la
rhétorique. Ce discours exigeait une minutieuse étude des manuscrits, dans
laquelle Pierre-Louis Malosse s’est jeté avec passion ; un éclairage historique sur
deux empereurs et la société de l’époque ; enfin une analyse rhétorique permet-
tant non seulement de pénétrer dans les structures du texte et dans son ornemen-
tation, mais d’entrevoir le contenu des leçons que pouvaient donner les ensei-
gnants de l’époque. Le chercheur alors à ses débuts ne s’est jamais éloigné par la
suite de chacune de ces disciplines. Une étude approfondie de cet Éloge des empe-
reurs Constance et Constant n’allait pas de soi. Un examen préalable (protheoria) dû à
Libanios lui-même, ou à quelque commentateur postérieur, a bien souligné ce qui
fait l’originalité et la difficulté de l’œuvre.

Voici le point qui mérite le plus d’être observé : étant donné qu’il est question
de deux personnes, le discours se développe à partir d’un commencement unique
et progresse sur une certaine longueur avec des éloges communs  ; il se partage
ensuite lorsqu’on aborde les exploits guerriers et quelques autres topiques épidic-
tiques, pour se ressouder à l’endroit où survient une conclusion commune. Le
but principal est de faire en sorte que l’œuvre paraisse une, et non double. Quant
au style, il ne se laisse pas entraîner vers l’obscurité par la recherche de la solenni-
té, mais ne tombe pas non plus dans la vulgarité par le culte de la clarté.

La présentation du discours donne une vision très claire et très convaincante
de la place que pouvait tenir dans les esprits la figure impériale, telle que Libanios
la dépeint, à partir des modèles dont il fait l’éloge  : les deux fils de Constantin,
Constance et Constant. Il analyse avec une grande finesse l’image que chacun
donnait de lui-même, et la relation qui s’établissait entre la réalité des tempéra-
ments et l’image idéale du souverain. Car ce qui intéressait au premier chef
Pierre-Louis Malosse, dans une œuvre rhétorique comme celle-ci, ce n’était pas
l’emploi des figures, même si, dans l’édition du discours 59, il fait une description
très claire de la langue et du style (p. 78-87), et s’il a porté un intérêt tout particu-

9« Un exploit au IVe siècle après J.-C. : Constant traverse la Manche », Capian Méditerranée 11,
1995, pp. 2-5 ; « Comment transformer un désastre en victoire, sans inventer ni mentir : la bataille
de Singara (344 apr. J.-C.) », dans F. ROUSSEAU – J-F. THOMAS (éds.), La fabrique de l’événement,
Montpellier 2009, pp. 243-258  ; « Fausser avec du vrai : l’art du masque dans les éloges royaux,
d’après l’exemple de Libanios », Plekos 1, 1998 (http://www.plekos.uni-muenchen.de).

« Sans mentir (ou presque). La dissimulation des faits gênants dans la rhétorique de l’éloge,
d’après l’exemple des discours royaux de Libanios », Rhetorica 18, 2000, pp. 243-263.
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lier à l’épiphonème10, mais la description des conduites, la capacité à influer sur la
vie des gens, à modifier leurs conditions de vie, bref à intervenir dans le jeu poli-
tique. Il est un domaine de l’activité littéraire que Pierre-Louis Malosse a scruté
tout particulièrement, au point d’avoir composé de véritables traités sur le genre
dans lequel elle s’est illustrée : la littérature épistolaire fictive, dont il a analysé les
ressemblances et aussi les différences avec l’éthopée11.

Aucun doute que l’helléniste ait été fasciné, dès le début de ses travaux, par les
figures de Julien et de Libanios : chacune affirme en leur siècle une grande origi-
nalité. Le choix même du titre donné à son DEA en 1993 «  Julien vu par
Libanios », marquait déjà ce double intérêt, qui inspirèrent par la suite de nom-
breuses études. Particulièrement significatives sont ces phrases que j’extrais d’un
article intitulé « Politikos kai polypragmôn : culture et action dans les lettres de
l’Empereur Julien »12. Le monarque « … n’est pas un intellectuel éthéré, un sage
néo-platonicien tout entier absorbé par la contemplation , une âme tournée vers
l’intérieur afin de rejoindre l’Un ». Il « se présente et se comporte tel un médecin
ou un maitre de rhétorique, détenteur d’un savoir qu’il faut appliquer de manière
pragmatique. Cet accord des intentions et des actes, des moyens et des fins, ce
dévouement à la restauration des lettres, cette culture engagée dans son siècle, ne
manquent pas de noblesse. En suivant dans ses lettres la brève carrière de Julien,
on voit de près un homme définir un idéal, puis se plonger dans le réel, le
prendre à bras-le-corps sans abandonner cet idéal qui ne nous est pas indifférent,
aujourd’hui. » Le chercheur affirme sa volonté d’apprécier la culture diffusée par
les sophistes, et, dans le cas de Julien surtout, enrichie par les philosophes,
comme l’expression d’un idéal moral et politique et la diffusion de moyens per-
mettant de l’appliquer, en aucun cas comme un bavardage futile truffé de figures
de style. Un grand nombre de textes correspondent à cette volonté de ne pas
détacher la littérature sophistique des problèmes qui se posent encore de nos
jours. Malheureusement l’échec de Julien, qui paraît indubitable même si son
règne fut singulièrement écourté, et la suite des événements, semble prouver que
l’approfondissement intellectuel et l’action politique font rarement bon ménage.

L’émergence du concept de troisième sophistique lui donne l’occasion de
mettre en valeur le parallélisme des évolutions. De même que l’antique figure du
tyran a évolué au fil de l’histoire, puisqu’au IVe siècle de notre ère elle rejoint

10 Cet intérêt pour l’épiphonème s’exprime par sa participation, en juillet 2007 au congrès de la
Société Internationale d’Histoire de la Rhétorique, Strasbourg : « Remarques en vue d’une histoire
de l’épiphonème ».

11 « Correspondance entre le Roi, le Tyran ou le Gentil et le Sage ou le Saint : un genre épisto-
laire antique », Koinonia 34, 2010, pp. 195-216.

12 BAGB 1993/4, pp. 348-356.
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celle de l’usurpateur, la fonction que les sophistes confèrent à l’image du tyran
traduit le souci de ne pas s’écarter de la réalité et d’influer sur les détenteurs du
pouvoir afin de les inciter à se rapprocher de l’idéal du bon monarque répandue
par le platonisme. La rhétorique ne se confine pas en vaines variations sur les
figures de mots sur les figures de pensée, elle se veut moyen d’agir politiquement.
À trop concentrer ses recherches sur la rhétorique et les productions oratoires de
ceux qui la pratiquaient et l’enseignaient ne risquait-on pas de s’enfermer dans
l’école, de se limiter aux applications théoriques, de rester éloigné des réalités
sociale  ? Nul plus que Pierre-Louis Malosse ne s’est trouvé à l’abri de ce
reproche. Sa spécialité ne fut pas le démontage des procédés qui entraient à
l’époque dans toutes les formes de la création littéraire. Il ne fut jamais stricto
sensu un spécialiste de la rhétorique, disons des méthodes et procédés mis en
œuvre par la rhétorique13. « Œuvre scolaire, cela ne veut pas dire œuvre gratuite,
a-t-il écrit, d’abord parce que Libanios forme des élèves destinés à tenir des fonc-
tions importantes dans la société et à qui il veut transmettre les valeurs qui lui
sont chères. D’autre part, une telle œuvre n’était pas conçue pour rester confinée
dans l’école. En raison du prestige de l’auteur, par le jeu des copies et des récita-
tions, il était certainement prévu qu’elle pût atteindre à la fois la cour de
Constantinople… et tous ceux qui comptaient à Antioche  »14. Telle qu’elle se
révèle dans l’œuvre de Pierre-Louis Malosse la rhétorique grecque tardive, et par-
ticulièrement celle de Libanios, vise à tout autre chose que l’exploitation des simi-
litudes entre les mots ou la construction d’architecture verbales plus ou moins
complexes. Certes soucieuse d’une beauté formelle reposant sur le choix des
mots et leur agencement, elle entend marquer sa contribution à la compréhension
du monde, à la mise en valeur des succès et à dénonciation des échecs et des
injustices, à la description des joies et épreuves que connaissent les hommes.
Libanios ne pouvait composer un éloge du prince sans s’appuyer sur la liste des
vertus que celui-ci se devait de pratiquer. Particulièrement sensible à l’exercice de
la philoponia, le sophiste a marqué tout au long de sa carrière la préférence qu’il
accordait à la philanthropia. Alors que cette vertu était ordinairement présentée,
chez le souverain, comme la manifestation de la pitié, Pierre-Louis a remarqua-
blement perçu l’angle nouveau selon lequel Libanios en percevait la nécessité. Il
s’agissait désormais non plus de sentimentalité, mais d’intervenir en faveur des
plus démunis et des plus exposés, dont les difficultés font l’objet de descriptions

13 Pierre-Louis cependant a toujours pris grand soin de signaler l’ossature rhétorique que
Libanios donne à ses principaux raisonnements. N’oublions pas la part qu’il prit à l’étude de l’épi-
phonème : cf. supra, n. 10.

14 Topoi Suppl. 7, 2006, p. 219.
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concrètes. Les discours qu’il a écrits lors des troubles qui en 387 assaillirent
Antioche, et risquèrent de déchaîner la colère des autorités, disposées à punir une
cité qui avait profané les images impériales. L’étude de deux discours permet de
mettre en valeur l’importance de la philanthropia, ainsi que la façon dont cette
vertu politique s’insère dans la mailles de l’argumentation : habileté rhétorique de
ces démarches auprès de l’empereur et profonde sincérité des sentiments d’hu-
manité qui les animent se rejoignent que ces discours soient rangées parmi les
œuvres les plus vivantes, les plus réussies et les plus personnelles de l’orateur
antiochien15. Cette étude montre que ce dernier n’omettait pas d’attirer l’attention
de ses auditeurs sur le sort dévolu aux femmes durant les troubles, et sur sa har-
diesse lorsqu’il s’écrie  : « À elles aussi appartient la cité  »16. Libanios, rappelle
Pierre-Louis Malosse, que celles-ci, une fois en fuite dans la campagne, épouvan-
tées par les rumeurs annonçant un massacre général de la population, connaissent
la dure condition des réfugiées, « ne pouvant pas obtenir de nourriture, même en
mendiant, … elles en étaient réduites à coucher, elles et leurs enfants en bas âge,
sur la terre »17.

En 2006 il participe avec vingt autres chercheurs à la confection d’un recueil
d’articles qui paraîtra dans la revue Topoi (Suppl. 7 : Gens de culture en un âge de vio-
lence. Les intellectuels païens face à l’Empire romain tardif, publié en hommage interna-
tional à Albert Francis Norman) et qui se présente comme un hommage au cher-
cheur britannique Albert Francis Norman, un des pionniers de la recherche sur
Libanios. Pierre-Louis fut, avec Ángel González Gálvez (Université de Séville),
l’initiateur et le promoteur du projet. Sa propre contribution exprime bien une de
ses préoccupations essentielles  : montrer la force du lien attachant la rhétorique
aux réalités sociales. Elle met en évidence l’égoïsme et la lâcheté des riches, avec
des accents comparables à ceux qu’utilise Jean Chrysostome. Elle dénonce aussi
avec la même force le peu de cas que la plupart de ses élèves – pourtant protégés
et privilégiés – font de cette culture littéraire dont des maîtres tels que Libanios
s’évertuent à les doter et dont la possession permet certes la réussite individuelle
et l’appartenance à l’élite, mais surtout de contribuer efficacement au bonheur et
à l’éclat de la cité.

Dans sa dénonciation souvent virulente des injustices subsistent le sens de la
modération et le recours à l’ironie. Ce même discours n’omet pas d’évoquer le

15 « Libanios contre Antioche : le discours Contre les fugitifs (Disc. XXIII) », Topoi Suppl. 7, 2006,
pp. 215-230 » et « Comment arrêter un massacre : une leçon de rhétorique appliquée (Libanios,
Discours XIX) », REG 120, 2007, pp. 107-141. Ces termes élogieux ont été utilisés par Pierre-Louis
(Comment arrêter un massacre, cit., p. 138 ; Libanios contre Antioche, cit., p. 217).

16 Comment arrêter un massacre [n. 15] p. 113, n. 98.
17 Libanios contre Antioche [n. 15], p. 220.
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cas des élèves qui tirent satisfaction des événements tragiques. Il contient une
évocation sarcastique – «  burlesque  », pour reprendre l’adjectif dont s’est servi
Pierre-Louis – des mobiles qui ont amené certains d’entre eux, la majorité, à pro-
fiter des circonstances et à s’éloigner de la ville pour trouver refuge dans des
domaines éloignés. Ils feignaient la terreur alors que « c’était eux au contraire qui
étaient à la poursuite d’un moyen d’échapper à l’effort demandé par les études de
rhétorique ! »18

Dans le combat que Libanios a mené contre les injustices une des œuvres les
plus marquantes est le discours 29. Pierre-Louis lui a consacré un article qui mêle
une étude fouillée de la composition et une évocation des mauvais traitements
que subissaient les pauvres19.

Libanios a toujours combattu pour l’idéal d’une justice impartiale, dans ses
discours, ses lettres et ses déclamations, à la fois contre les passe-droit des puis-
sants et contre la tendance inverse de faveur aux humiliores qui fut la marque de
Valens. La phrase qui sert d’introduction à cette partie du Disc. 29 résume claire-
ment sa position : « …et des tribunaux qui ne sont pas vendus nous voyons sortir
vainqueurs non point toujours les riches, mais tantôt eux, tantôt les pauvres,
parce que c’est le bon droit qui fait l’un ou l’autre20 ». Est citée aussi cette critique
pathétique et ironique du fonctionnement de la justice  : « En réalité, ce qui fait
principalement l’amertume de notre vie, c’est que les textes de lois sont nom-
breux, tant anciens que nouveaux, mais qu’ils sont joyeusement foulés aux pieds
par les fauteurs d’injustice, parce que l’avidité les emporte sur ses traces plus que
ces textes ne les refoulent21 ». Le sophiste oppose ainsi la caste de Candidos, dont
il reconnaît qu’il fait lui-même partie22, à celle des ‘petits’, non seulement les bou-
langers, mais encore les marchands de rang inférieur qui peuplent l’agora et dont
il énumère les commerces : vendeurs de fromage, de vinaigre, de figues sèches23.

18 Pp. 225-226.
19 « La femme du boulanger, le fonctionnaire corrompu et le sophiste (Libanios, Disc. 29) »,

Koinonia 33, 2009, pp. 121-133.
20 § 28 : kajk tw'n ajpravtwn dikasthrivwn ajpiovnta" oJrw'men nenikhkovta" oujk ajei;

tou;" eujpovrou", ajlla; pote; me;n touvtou", pote; de; tou;" penestevrou", tw'n dikaivwn
poiouvntwn eJkavteron. Dans le Disc. 18, 183, Libanios prêtait déjà à Julien cette équité qui ne
tient pas compte de la richesse des justiciables.

21 § 29 : Nu'n de; tou'tΔ e[sti to; mavlista pikro;n poiou'n to;n hJmevteron bivon, o{ti
polla; me;n ta; tw'n novmwn gravmmata, ta; me;n palaiav, ta; de; neva, katapatei'tai de;
uJpo; tw'n ajdikouvntwn hJdevw", th'" pleonexiva" ma'llon ejfΔ eJauth;n eJlkouvsh" h]
touvtwn ajneirgovntwn.

22 Voir au § 30 cette affirmation : Mh; ga;r o{ti Kavndidon, ajllΔ oujdΔ a]n to;n ejmautou'
patevra taujta; Kandivdw/ pepoihkovta provteron a]n h[gagon tou' toiau'ta paqovnto"
sitopoiou'…
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Nous voyons de nouveau s’esquisser en arrière-plan la vie quotidienne à
Antioche. Les commentaires de Pierre-Louis saisissent cette particularité de
Libanios qui consiste à passer constamment du détail concret aux considérations
de portée générale, de son expérience personnelle au rappel des règles qui régis-
sent le fonctionnement de la cité.

La vraie nature des dénonciations pourtant parfois si virulentes de Libanios se
révèle dans cette formule qui sert d’épilogue au Disc. 29, et que Pierre-Louis tient
légitimement pour un épiphonème teinté d’une métaphore sportive  : «  Je com-
bats les auteurs d’injustices et violateurs des lois jusqu’à les avoir abattus, mais
quand je les vois à terre, je fais la paix24 ».

Je souhaiterais que chacun de nos lecteurs mesure quelle perte fut pour la
connaissance de l’Antiquité Tardive la mort de Pierre-Louis, frappé alors qu’il
atteignait la plénitude de son talent et pouvait espérer réaliser de nombreux pro-
jets. Sa disparition influera nécessairement sur la poursuite des travaux universi-
taires sur Libanios, sur les sites et les événements que l’orateur a évoqués, sur le
compréhension de cette époque à laquelle nous dédions notre activité. Combien
de discussions ne pourront avoir lieu, qui auraient pu contribuer à éclaircir cer-
tains problèmes, à lever des doutes sur quelques détails, à développer notre
connaissance d’une période si passionnante, sans se départir de l’attitude qui fut
la sienne, faite à la fois d’intérêt passionné et d’une légère distance, bref l’attitude
d’un vrai humaniste.

Université Paul-Valéry de Montpellier BERNARD SCHOULER
bernard.schouler@cegetel.net

23 Ibid. : turopwvlou oujdev ge ojxopwvlou oujde; ijscadopwvlou.
24 La femme du boulanger [n. 19] : …toi'" ajdikou'si kai; katafronou'si tw'n novmwn mevcri

me;n tou' katenegkei'n polemw', keimevnou" de; ijdw;n spevndomai.
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